
Un franciscaın SUISSE redecouvrir: / e eon Veuthey
1896-1974) Un Savant cordelier du Bas-Valaiıs

DaTr ı"chel Veuthey

Vanıtas vanıtatum

«Les religieuxX dedalıgnent Ces vanıites-1a», avalt repondu naguere le Pere Leon
InNOoO frere Germalin, qUu! voulaıt les chances de ST oncle recevoIır

Jour de Ces tıtres honorifiques eTt DOMPECUX QUE la Curie romaıne | S

de S65 ıdeles serviteurs. Peut-etre feraıt-ıl aujourd’'hul la meme reponse,
S! Je DOUVaISs I demander S1018 aVIS SUT Ia nDerspective d’un artıcle consacre

memoOIrTE. (-O n  est donc DasS une eventuelle gloıre posthume QUE Vviseront
mMmes DroPpOS, Sß Je prefere centrer Ces quelques SUTr quI, dans Ia vIie
et Ceuvre du Leon, DEUT alder 1es lecteurs dans leur marche spirıtuelle. Je
repondral MIeCUX alnsı du Dreoccupations Dedagogiques QU! ONTt anıme SOT]

actıon durant vVIe

12 fulrte des vanıtes mondaınes intellectuelles Daralt Stre precısement
Ia premiere econ UE le | eon MOUS alt lalssee, Qqu'Il sS’agisse de vıe Im-
regnee de simplicıte el de verite, de SsSo'nN ecrıte, consacree
ıvrer S65$S5 lecteurs les preclieuses decouvertes de SOT)] experience spirıtuelle
el de reflexion.

Son Journal de noviciat'. publıe 1a fın de annee derniere Dar 1es ILNONS
Saint-Augustin, Salınt-Maurice, constituera Darticulierement ade-
quat DOUT MOUS Dermettre de Cerner Dersonnalıte, de annee
decisive QUI Vit muürır SN engagemen definitif dans E VIe reliıgieuse. Outfe
la nersonnalıte du Leon apparalıt dejJa, dans 1a franchise de DrISES de
conscience SUCCESSIVES, gre des ecouvertes 01917 e eroulement des Jours
DOoUuVvalt IN apporter.

Survol une VIeE

Une Jeunesse studieuse

Clovıs Veuthey C'etaıt Ie NO de bapteme du | eon naquıt Dorenaz,
dans e Bas-Valaıs, e [NaT7s 8396 Avant-dernier d'une amlılle de sept enftfants

SIX garco\ns el un ılle vecut SOT! enfance dans SO} village natal, Darta-
6] SOT) l'ecole quI duraıt alors UUGC SIX MOIS DaTr el Ia
VIe Ses Darents etalient agriculteurs, MmMaıs SOl pere Jean-Pierre

Pere Leon Veuthey, Journal de noviıclat, Sart-Maurice 1996. ur'

1{0



TE

.7
alson natale dUu | eon Veuthey Dorenaz (Photo Verene Simonazzı-Morisod)

nıfesta des dons multiples dans dıvers domatlnes, DUISqU I] fut secretaıre GOTTI-

muna| eTi exploıta une Ingenilosiıte DEU COTNIMNUTIE dans Ia construction de
systemes de Dar cable, DOUT vehırıculer JUSQU 3a Ia plaıne les arbres
cCoupes dans les forets de 1a Vvolsine.

Certamims de S65 Treres, aınsı UUuE SCSUT, continuerent 1a tradıtion Tamılıale,
”’agriculture estant VOUT EUX l’actıvıte princıpale, du moIINs un OCCcupati-

aCcCcessoIıre iImportante. ITrois de Se5$S freres s’engagerent dans les chemıiıns
de ter L'Instituteur de Dorenaz, Theophıile Balleys, SUTt reperer 1es dons ıntel-
lectuels du Jjeune Clovıs el SOT) S6715 Dedagogique ’encouragea donc
oresenter I”’Ecole normale de SI0N, UUuE ”FEtat du Valaıs avalıt conflee Ia COT-

gregation des Marlanıstes.

C'’etait 191 out ıen USQU'aU our OU la Sante du Jjeune etudıant
suscıta de VIVeS Inquietudes. n avrıl 1913, UuNe alfection Dulmonaıre e
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La amlılle Veuthey; Clovis P Leon) irouve second randg, e second Dartant de E gauche; deux de 565 freres
mandquent. (Photo Documentation Miıchel 'euthey

force interrompre S65S etudes. Le medecın n'autorise meme DasS SO transtert
'höpital, tant SO etat IN semblie precalre. es donc mere, QuI, anan-

donnant famiılle, vient solgner e Jjeune malade 'ınfirmerie de l'ecole. Des
QUE e medecin IV autorIse, Clovıs rentre dans SO village, ET DaSSET quel-
QUES MmMoOIS de convalescence dans alpage, 1a Giete, Giete OU
viendra S] volontiers DIUS tard DOUT Se6eS quelques Jours de annuelles.

De l'’etudiant l’enserignant

l es etudes avalent ete courtes! Malgre cela, des 'automne 1913 Clovıs Veu-
they est appele donner quelques econs au Jjeunes de SOT) village aVy
depasse 'age de E scolarite, mMmaIls devant SOUMEeTHIre qu on appelal
les <COUTS complementalres». l e SEeNS pedagogique du Jjeune instituteur Ttut
apprecie, meme S] certaıns de 565 eleves etalent DIUS ages UUGC Iul!

En automne 1914, est cho!lsı DOUT enseligner dans le hameau de Mieville, de-
nendant de E COMMUTE de ernaYyaz, situee Tace de Dorenaz, SUrTr Ia rive
gauche du Rhoöne K EeNnNCOTE, 1es resultats SONT DOsItITS, ET la COMMUNE de [)O-
renaz e rappelle l'annee sulvante, 1915, DOUT enseigner d'abord dans e
netli village d'Allesse, situe Dorenaz l la Giete, DUIS Dorenaz, dans
'ecole princiIpale de la COMMUNE

872



Fn 1919, les chanoımmes de aye de Salint-Maurice, qUuUI desservalent Ia
Darolsse d'’Outre-Rhöne, formee des villages de Dorenaz eTi de Collonges, IU
Droposent de remplacer de eurs Drofesseurs College Sarnt-Charles de
Porrentruy, dans le Jra SUISSe, engagemen qUu! favorisa Sarls doute 1a de-
COUuVverte de vocatıon reilgieuse.

J8l rencontre naqguere Dplusieurs de S65 anciıens eleves. OUS rappelalent
Ia cla de SOT] enseignement, la ermete de discipline, maIıls SuUurtout
hbonte un d’eux, Sylvain VMaquIlgnaz, oriıginalre d’Allesse, affırmait volon-
Jers qu’'ıl n'auraıt JjJamalıls quıtte SOT] village el seraıt devenu berger de chevres,
Sarls les conselıls JudicIeuX de SO} maliltre, qU! l'amenerent DOoUursulvre SeS
etudes eTi devenıir Journaliste apprecıie. Gräce Jul, [IOUS connalssons dI-
Verses anecdotes Sa  es de epoque relate Dar exemple le retour
des Jeunes eleves de Collonges Allesse deux bonnes heures de marche,
dont une SUr chemın ralde retfour interrompu Dar une halte dans

net! restaurant les eleves Durent apalser leur SOIT eTi leur faım d'adole-
scents,g la generosite de leur malitre, dont 1es EeEVENUS, pourtant, n etalı-  1A7
ent Sans doute DaS enormesEn 1919, les chanoines de l'Abbaye de Saint-Maurice, qui desservaient la  paroisse d'Outre-Rhöne, formee des villages de Dorenaz et de Collonges, lui  proposent de remplacer un de leurs professeurs au College Saint-Charles de  Porrentruy, dans le Jura suisse, engagement qui favorisa sans doute la de-  couverte de sa vocation religieuse.  J'ai rencontre naguere plusieurs de ses anciens eleves. Tous se rappelaient  la clart& de son enseignement, la fermete de sa discipline, mais surtout sa  bonte. L'un d'eux, Sylvain Maquignaz, originaire d'’Allesse, affirmait volon-  tiers qu'il n'aurait jamais quitte son village et serait devenu berger de chevres,  sans les conseils judicieux de son maitre, qui l'amenerent ä poursuivre ses  etudes et ä devenir un journaliste apprecie. Gräce ä Iui, nous connaissons di-  verses anecdotes savoureuses de cette epoque. Il relate par exemple le retour  des jeunes eleves de Collonges ä Allesse - deux bonnes heures de marche,  dont une sur un chemin en pente raide -, retour interrompu par une halte dans  un petit restaurant: les eleves purent y apaiser leur soif et leur faim d'adole-  scents, gräce ä la generosite de leur maitre, dont les revenus, pourtant, n’etai-  ent sans doute pas enormes ... Chez un autre ancien eleve, Pio Darioly, deve-  nu plus tard professeur de piano au Conservatoire de Sion, le visage  s'illuminait äa la pensee du jeune professeur du College Saint-Charles, qui Iui  avai'; revele tant de richesses intellectuelles.  Dans une 6poque 0U la durge limitee de la scolarite et la precarite des moyens  pedagogiques contraignaient les enseignants ä suivre un programme sou-  vent austere et exigeant, Clovis Veuthey savait apporter des sources d'ouver-  ture bienvenues, notamment en initiant ses eleves ä des matieres reservees  alors a des etudes plus specialisees, comme la botanique: il eveillait ainsi chez  les jeunes l'amour et le respect de la nature, plusieurs dizaines d'anneges avant  que l'on ne parle d'&cologie dans la presse ou de «tendance verte» en poli-  tique! J'y vois surtout le signe de l'esprit franciscain du futur P. Leon.  1.3. La decouverte de l'amour  Dans son Journal de noviciat, le jeune religieux evoque son experience de  l'amour humain, l'amour d'une jeune fille qui, le jour de leur premiere com-  munion - qui se faisait alors au cours de l'adolescence - avait recit& au nom  de tous la consecration ä la Sainte Vierge. Il l'appelle «l'ange de mon ado-  lescence». «A dix-huit ans», precise-t-il, «elle s'est envolee dans les päturages  du divin Epoux»“.  Quelques jours plus töt, il avait dejä &voque cet &tre disparu, en des mots ä  peine voiles: «La tempö&te de la nuit avait eparpille des petales sur la terre de-  tremp&e. Une rose arrachege de sa tige gisait sur le buis d'une bordure d'allee.  2  Journal, 32.  83Chez ancıen eleve, PIO Darıoly, deve-

plus targ Drofesseur de DIanO Conservatoire de SI0N, le visage
sS'illuminaıt E nDensee du Jeune Drofesseur du College Salnt-Charles, QqUI T

avaifl revele tant de richesses ntellectuelles

ans un epoque OU Ia duree Imiıitee de Ia scolarıte el la precarıte des IMOYVENS
Dedagogiques contralignalent les enseignants SUulvre ogramm SOU-
vent austere eit exigeant, Cloviıs Veuthey SavVaıt des SOUTCEeeS d’ouver-
ture blenvenues, otamme Inıtıant S65 eleves des matieres reservees
alors des etudes pIus speclalısees, la botanıque: eveıllaıt alınsı chez
les Jeunes l'amour el le respect de xa nature, olusieurs dizaınes d'annees
UE l'on Darle d’ecologıe dans E DreE6SSe de «tendance verte» DOl-
tique! V VOIS Surtout e sıgne de l ’esprit Trancıscaın du futur Leon

La decouverte de l”’amour

ans SOT] Journal de novicıat, e Jjeune rellgieuxX evoque SOl experience de
l'amour hnhumaln, l'amour une Jjeune ılle QuI, e Jour de leur pre COTTI-
munlon QqUI alsaıt alors de l'adolescence aVval recıte NO
de {OUS 1a consecration la Salnte Vierge. l’appelle «J’ange de [110 A0O-
lescence». «A 1x-hult precise-t-Iil, «elle S es envolee dans les päaturages
du IVIN EDOUX»

uelques Jours DIus tOt, avalıt deja evoque Cel etre disparu, des MOTS
Deine Volnles: «La tempete de 1a nult avaıt eparpiılle des petales SUTr ia G8-
trempee. Une (OSeEe arrachee de tıge gisalt SUr le DUIS d’une Ordure d’'allee

Journal,



Je 1a elevaı delicatement Des sSsOuvenIırs d’'enfance reveillalient MOI
Mes VCUX moulllaıent Pourquoi? Je e sSals Peut-etre e Souvenır d'une

(TOSse efiachee  »

ette expériencé dont MMOUS Darla evidemment jJamalıs, faut-ıl e precI-
ser? fut Sans doute importante DOUT l’equilibre de sSorn existence, evelıllant
IU Ceite alffectiviıte UE l'’austerite du CoOouvent eit 1a rigueur de Ia VIe ıntellectu-
elle auraıen peut-Etre dans des Iımıtes trop etroiıtes.

L3a vocatıon francıscalne

Les annees S | furent DOUT le jeune Drofesseur un periode INOU-
vementee. sentaıt |’appe! de Dieu, MmMaIls d'une manilere EeNCOTE confTu-

eTi 1018 Stre opposalt vocation nalssante de multiples Oobstacles Son
Journal evoque Ceite pDeriode troublee:

«On m’avalıt hlen Darle de 'etat ecclesliastique. als ’ avals epoque UuUNe DTrO-
on repulsion DOUT I’habıt reilgleuX. MmMour de 1a Iberte:; prejJuges COnNTIre 1es pretres
Dart SS de mauvalses ectures. Mon esprit d’independance represental Ia SOU-
ane JOUG insupportable. J exprimals [nOon}N horreur COonNIire contraımnte
soclale, milıtalre OU reilgieuse Dar Ccelile Dhrase apıdalre: ul unıTorme sl escla-
vage»“.

Je Sals CoOomMMenNT avalıt l'existence Zurich d'un Jesuılte valalsan,
le de Chastonay, quUI JOoua role decisiıitf dans SsSon cho1x. Le Journal de
Viclat evient Dlusieurs ToIls SUT Ces MOIS dıffiıcıles, riches d'elans ei esıta-
10NS, l QUI aboutirent chox definitif. pres «dIX Jours de uttes, (1 @S-
DOIr et de doute»?, apres avoır erre Zurich, | ucerne el rıbourg, C es
dans Celite Vılle qu ' ıl acqulert E certitude UU Ia ViIe relligieuse est ıen Taıte
DOUT |Ul, apres avoIır assıste au vepres chez les cordellers.

est le Ooctobre 921 lendemaın de la fete de St-Francois, precise-t-Il,
qu ıl quitte definitivement SO} DaYS

«Le Sacrilice 15 accompli. Je quitte tamille, patrıe, reves, affections, LOUL, DOUT re-
Dondre appe!l d’'abord loıntaın DUIS de DIUS el} Dlus des mMoOTrIS, des
USIONS auchees, des angoIlsses, des tristesses: Hesom dUu grand, dUu DEAaU, de 'ıdeal,
de l Infini, dOouCces delectations de mMusIque claustrale, de lentes DSsalmodies; DUIS Ia
maın de Jeu QUI VOUS Acrase rıse Ies dernlieres resisitances Des larmes, DUIS,
z sacrifice accomplii, Jole, Immense DalX Qqu! alsse DIUS de Dlace Outfe |)on
de SO! complet, absolu»®

Journal, Z

Journal, 103

Journal, 104

Journal,



L e Volnla donc engage dans ordre des Freres mıneurs conventuels, les corde-
‚lIers, les appelle tamılıerement. Certamims s’'etonnerent de cho1x:
qu ' ıl sentit Uune vocatıon franciscalne, nul n en  : doute: maıls auraıt tres ıen
D DOUT les capucıns, qu Il connalssaıt ıen Valaıls Peut-etre CEUX

qu ' Il connalssalt, etalent-ils trop engages dans minıstere milıeu rura|l
DOUT manıfester des ınt. ntellectuels QqUuU! Dussent correspondre du He-
SOoINs du futur francıscaın? Les Jeunes cordellers SUISSEeS devant accomplir
leur nOovIıclat Allemagne, epa fut dechirement supplementaıre:
pneut-etre Cetl Joua-t-ı| roöle? [IOQOUS le dıt DasS, maıs annee
Dassee Baviılere, Schwarzenberg, MOUS est ıen CONNUuG, DUISqU' I] DrIS
SoImn de DTreSyUuE quotidiennement Se65$S reflexions et 565 iImpressions.

E Journal de nNnOVvICIaAat

Le NnOvVICEe Leon Veuthey. (Archıves du Couvent des Cor-
deliers de FriDOourg)

uan u J 1975, quelques MoOIS apres mO E version ıtalıenne du
Journal de NnOVvICIat du LeOnN, MOUS fümes LOUS surprIis, Car Jamalıs
"OUS avaıt parle. OUS etions Surtout etonnes qu un religieux des annes
20 alt DU IIvrer alnsı le recıt quası Journalıer des evenements de vie, EeVO-
\ıution de S65 sentiments, e chemImnement de reflexiıon SUTr 1a VIe reliligieuse.
Un te| retour SUr SOI MOUS Intriıqguait SUrtout de 1a Dart d’'un rellgieuxX dont MOUS
avlions LOUS CONsSsTalte l’exceptionnelle discretion, e SOUCI de parler
de IU Ie moInNs DOSSI  e. LeSs VOIeSs du eigneur Sont mysterleuses. ans ralı-
ment comprendre ’oriıgine de demarche, MOUS DOUVONS UUuE MOUS

tellciter, Car MNMOUS Dbermet de GETMNET, MIeUX UE NO souvenıirs, Ia DEGT-
sonnalıte du | eon

|L'entree COuvent represente la ToIls un MoOrT —1 un resurrection:

«Pas UNe larme. NOUS faıt Out ela le SOUrire AdUX ‚evres, SOUriıre Qqui n'etaıt
qu'un reflet de 'ımmense onheur UU OUS Drocure Jour Hen! INOU  J1able



Jour de mor el de resurrection. Aurore 'une vIe nouvelle, DOUT 'ideal, DOUT ’amour,
DOUT Ie Christ Vie de depoulllement, de pDauvrete, d’abandon 1a volonte de Jeu SUT
XS iraces U Poverello La

L e Jjeune nOvICe connait malgre tOUut des MOMents de nostalgıe. Meme S |  |
cho!ılsı Iıbrement Ordre Qqu! ’eloıgne de SO} DaYS, 'exıl [Uu pese, et evoque
SOoOuvent les MmMmoOoMmMents OU SsSon imagınatıon, lourde de souvenıirs, le ramene

natrıe:
«Mon premler Imancne novIiclat. Un Heau sole!l Invıte descendre Jardın.
Les cloches SonNnNent dans I1es CaMpagnes f L’appe!l de Jesus LIOUS SeS ideles
| [)es eglises s’emplissent; a-bas, dans [nOonNn DaYS, des visages, des SOUVeNIFS
ndr

«F1 l'on sent Dourtant planer Ie silence du SOIr, silence plein de melancollıe QquI
OUS etreint l'äme el OUSs faıt rever. La patrıe loıntalne. autres SOIrS, autres rıres,
autres chants |_ es ScCenes Dassees dessinent AVEC UNe troublante precision
P

als SOT)] engagemen est evidemment DIUS fort UUg la nostalgıe. eUX VOIeSs
S OUuvren IU DOUT DrOGTESSCET dans la vie relligieuse:

<Ou esl e chemımn de Ia Derfection”? si-Cce 'amoureuxX abandon DIeUu, Ia priere, Ia
onte, le simple accomplissement de ache quodlitienne, hlien plutöt la vıIe Aaus-

tere, ascetique, Dleine de macerations, de jeünes de disciplines? »

Face dılemme, prıe, SCrute E VıIe des saılnts, Interroge SO maitre
des novIices. Celut-cı paralt avoır ete omme de SaYc>SSEe el de bon SCI11S,;
Gar interdit son Jjeune conftfrere les mortifications Dhysıques el les privati-
ONS de nourriture, trop nefastes DOUT sante Tragıle Ses hemoptysies l'ont
reprIis el Ia VOIe de E pertfection Deut decıdement DaS DaSsSecrT Dar 1es DeNI-
tences DNySIQqueS Citant Salnt-Francois, «QuiI eiendı severement tOUS les
instruments de penıtence et QuIi Voulut DOoIN d’autre reglie UE ’Evangıle
et on d’autres mortifications ‚0101% celles de 1a Dauvrete, du depoulllement
complet el de l'abandon Hon plalsır de DIieu», le futur L eon resume aınsı

solution

«Prier. Imer. uluver 1a Oonte Se sanctifier dans Ies Detites cChoses Stre
I1es grandes quan Jeu OUS 1es EI1VerTra>»

Journal,

Journal,

Journal, 87

Journal,

a Journal, 51



revient SOUVvVent SUuT theme, resumant regie de VIEe affırmant QUE «Ja
sanctıfiıcatiıon n est DaS elan dans la dıvinıte, maıls un marche DaS DaS
SUT la 7 les VCUX leves ciel» 12

Pedagogue DOUT ul-meme le fut el le Sera DOUT les autres, efiniıt
qu’' ıl appelle So «reglement de Derfection»:
«ler DoIMn Accomplir DonNctiuellement als SsSarıs inquietude e1i arnls vain Sscrupule
{OUS Ies devoIrs de NOn etat

2eme DOoIMN Pour e e  e, m’abandonner Dieu, attendre, Acouter E1 Sulvre S65 Im-
Dulsiıons Jour e JOUr>»

On Sera DaS etonne de le Oır insiıster SUT |I'ımportance du sılence Des SOT)]
arrıvee Schwarzenberg, sSouffre de DaS les LrouVver, S6565 confreres, plus
Jjeunes UE Jul, n'’eprouvant DaS autant QUE IU sSoIıf de DalX eit de recuelıl-
lement:

«Les Jjeunes genS rıen E1 Darlent tres fort ITrop fort DOUT MO J avals S] Souvent reve
Drofond silence des Jo1}  S, AaUuUX heures meditalves OU Ia pensee sS’'envole eIs

Inlını a
La VIe COTINMMUNEe est Dartfols ITTIcIE Vivre, quan aspıre IU Ia
medıtation «] des heures, des heures de recreation SUrFTOUT, QU!I SOnNntT lon-
QUES Les JeuXx, lIes vaınes cCauserles Sont Salrls attraıt e1i lalıssent du rol dans
I'’ame» 15 note-t-1| le ler evrier. Un DU DIUS tard, ’epreuve est evoquee aVEeC
eIICcC0Ore DIus de force:

«O chambre GCOTMMMMUNG, AaVeEC ion alr de renferme ies longues neures de VvVIe GOTT1-
[NUNE dont Darle I’Imıtation Ita COMMUNIS Maxıma poenitentia. L’'OoN Veutl du SI-
lence, ’autre |'on Veut CaUSerT, aut alre LOUS les tICS, Ies agacements
qu'ıl faut supporter! ela OUS Irrite Ies nerfts, VOUS des empetes ures

cependant, aut LOU; faut alre aut DoInN facher. ET quan
1a tentation egl trop lorte, on ferme Ies YCUX, l'on Houche Ies oreilles el 'on essale
de SOUrIre. Oh! E} chambre COMMUNE, E elle ecole de Ia Vicloire SUuT sSoi-meme!»  16

Maıs, meme quan ia ViIe est ıTıcıueEe, la Jole€ interlieure et E DalX estent intac-
tes «La Surface DEeUutT, Dar instants, etre agıtee, maıs e fond QUI 16DOSEC DIieu

12 Journal, 15

Journal, 109

Journal, A

Journal,

Journal,
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IIl. 4
Leon Veuthey AVOEC Joseph Gognıiat, organıste tiıtulariıre de a cathedrale de Fribourg. (Archives du Couvent des

Cordelilers de Fribourg)

est touJours calme»  17  S B5 SOUTCE de serenite, auteur la irouve dans
amour

audraı cıter ENNCOTE de multiples/mMmaıls C655 quelques Extralts DET-
etitent Sarls doute de sentir e tion de Journal, UU MOUS reirouverons aıl-
leurs DOUT evoquer Ia pbersonnalıte de SOoT auteur

Les annees IrıbourgeolIses

Apres avoır DOUFSUIVI Se6S etudes de ohılosophiıe ETl de theologie rıbourg,
e L eon est ordonne pretre e 16 aout 92b5 Quelques Jours plus tard, cele-
hre premiere dans l'’eglise de Collonges, OU ete baptise

e 9°2h 1932 enseligne College Saılnt-  ıchel de rıbourg En 1926,
est nommMe directeur du Pensionnat du ere Girard, gere Dar 1es cordelliers
l e regoire Girard avaı ete un grande Tıgure de sSon ordre, durant E DTG-
miere moitie du 19eme siecle, neriode troublee DOUT e catholicısme helve-
Ique La Tıgure de cel alne dans SsSonN Ordre eTl dans la Dbedagogie interesse
Vivemen e Leon, qU! etudıie Vıe ET SOT]1 dans OUVTaHE nublie

Journal, S



Parıs 192348 Plusieurs artıcles importants avalıent deja DaTru SUTrT dıvers
de E vıe du Girard des annees precedentes.

Ea premiıere periode romaıne

Une nOUuVvelle etape S OUuVre 1932, AVOEC le epa DOUT ome Cette Ville, e

VIEeE
l eon aıma Deaucoup el esormaıs 1a DIus grande Dartıe de

1932, le L eon devient Drofesseur de ohılosophie College de /a TOPa-
gatıon de /a fOI souven appele, Trancals, Dar un simplification mal-
eureuse, College de /a Propagande eUX AaNs DIus tard, devıient VICEe-rTreC-
teur du College Seraphique International, l’unıversıte OomMmaıne des cordeliers,
OU enseigne E theologıe el I’histoire des rellgions.

recolt 940 le tıtre de altre theologıe SI SOT] enseignement est tres
apprecie de 565 etudıants, C’'est Dar SOT SOUCI d’evıter tOUuUt echafaudage theo-
rique QqUu! n auraıt DaS ete d'abord experımente dans e CoOoncreli de VIe Fn
effet, des ST noviIclat, e Leon s'etaıt donne un regie qu’' ıl n'oubliıa Jamals:

«L’exemple, Ia sanctificatiıon Dersonnelle d’abord; Ia Darole ensutlte. Ne ren enselg-
mer qu'on T pratique SOIl-Meme>»

pprecie des etudıants, e Leon es aUussı! de 565 confreres. De 945 1954,
est assıstant du Mınıstre general des cordelıers, o[01 l'amene VOVager

DEaUCOUP divers DaYS est aUuUssı 945 qu’' ıl on Ouveme de
spirıtualıte VDOUT alCs, la Croisade de la charıte File commencalt rendre for-
N quan une des filles spirıtuelles du Leon decouvre QuUuE Chiara Lubıch
avalıt un iıntuıtion analogue ondant les Focoları. Pour evıter e develop-
Dement de deux MOoUuvement: DITESUC semblables, les responsables des
deux rencontrerent Chiara Lubıch vınt Darler du probleme AaVEeC le Leon

Dorenaz, durant 665 estivales, elt les deux YTOUDES opererent leur
fusion. es aınsı QUE le Leon fut amene ediger E des Focoları,
dont Tut, durant quelques e conselller spirıtuel.

Maıs Ces actıvıtes Dastorales representent qu un aspect de la VIe du Leon
durant Ceite eriode romaıne, Car CONüUuNUE enselgner, etudier, ediger
de nombreux de Dohılosophiıe, de theologıie et de spirıtualıte.

18 | eon Veuthey OFMConv, Un gran educateur, e ere Girard (1765-1850), Parıis 934
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Les la Giete

alpage de la Giete avalıt ete DOUT le Jeune Clovis Veuthey, Dar SOl aır DUT eti
tranquillıte absolue, lNeUu ıdea|l de eTi de convalescence durant

maladıe de 913 almalıt evenır chaque an  J eTi cela meme durant 1a
YQUETTSG. OUS Savıons, Dar S65$S5 ettres InNO pere, qu 'l allaıt veniır bıentot, el
Ssoudaın arrıvalt, aVeC SOTN CcCalme Sourlıant, el c’etaıt, DOUT SCRUT l DOUT
S65S freres, DOUT S65 NMeVEUX et nıeces, UuTIle Jolre renouvelee d'annee annee

passalt quelques Jours Dorenaz, OU SCRUT avalıt CONSeEerve hambre
AVEeC veneration, DUIS montaıt la Giete

Les SOUVvenıIrs accumules dans memMOITE s’entremelent apres tant Q 'an-
nees, maıs quelques images emergent aVEeC un grande precIision. est
d'abord 1a pleın alr, devant e chalet, g petit autel portatit
UU des amıs omaıns IT avalent offert, gräce au rnement Hrodes Dar
mere, aVeC la trıple reglementaıre. :3 Dale, nee de a maın d’une artıste
dont e Leon eifal diırecteur spiriıtuel, apparut l'annee  A sulvante, un

d'art particulierement preclieuse. Je revoIls aussı Ia du 15 ao0ut
1939, aVeC Ia benedicetion de 1a CroIıIX nouvellement iınstallee dans la partıe In-

C  C »

C

X

Messe la Giete, [ a0ut 1939 Aauteur de ’artıicl|
est e Servant de du Leon. oto Ida Veuthey
Igantı

ferlieure de |’alpage; mere eTi avalent chante Dar cceur! Iun-
troıt Gaudeamus el un d’Henry Du Mont Personnellement, J 'etals e
Servanıt de officıel de [110 oncle, QUI Dermettaıt de VOIr AVEC que!l
recuernllement sımple celebraıit.



OUS les Jours, le Leon partaıt VerSs la Tforet aVeC SOT] breviaıre, SOUCIE@UX
d’avancer e plus DOSSI  e dans Ia ecture de l"'office pendant les heures OU
SOM esprit etaıt Darticulierement disponible 1a priere, meme S! adVarılCcCe
Housculaıt uelque DU e S6715 Drimıitı de l'office IvIn, cree DOUT sanctifier
Ies heures de 1a Journee, 1 mnon\n DOUT au reilgieuUxX zeles d’anticıper

matın la recıtation de office du SOIr LE Conscıle Vatiıcan n avalıt
DaS eNCOTE Dasse DaT [a c'etaıt e OU l'on celebraiıt 1a «NuIt Dascale»

neures du maın

Un Jour, e Leon, de DIeuse Dromenade, MOUS aCconta qu' un Se6[T-

Dent vagabon avaıt Dasse SUr So')N pied, alors qu’' ıl s'etait assıs hord du
chemın DOUT prier. Maitre de Se5s$ reactions l'etait touJjJours, le Leon
n avaıt DaS 0oUuge, eTt le serpent avaı DOUFSUIVI

autres SOUuvenırs de remontent memoOIre, particulier 1105

ongues escapades eTrs les hauteurs montagneuses, MUNIS du pIQque-NIQUE
prepare Dar mere. uel UU füt le meme dans l1es DIUS YrosSsSeSs cha-
eurs de |'ete, e L eon Dermettailt Jamaıs de quıitter SOutane DOUT
1es cComMOdıIteESsS de 1a marche escaladaıt valıllammen plerriers eli paturages,
MNMOUS Invıtant admırer Ia flore tres Darticuliere de Ces hauteurs, 1es formes
immuables des rochers el celles, on  me mMmOUuVvantes, des NUaYECS.

Ce quıi MNOUS rappait DEeaUCOUP, C’'etaıt le SOUCI du Leon de decouvriır L{OU-
JOours de iıtıneralres, de Je SOUVIeENS Dar-
ticuliıer d'une halade dUuX Gorges du Dailley, au-dessous de Salanfe pres la
YJUEGTTG, amlılle avaıt abandonn e chalet de 1a Giete el C es dans la Vallee
du Trıent, dQUX Marecottes, UQuUE deroulalient NOS estivales. S '1] COTMN-
tinuaıt aller Ia Giete chez de S565$S5 freres, e l eon venaıt aUuUssı!
Darfols 0 Marecottes Tenant touJours evenır les
fuyant Herode chemin», le Leon Voulut DaS reprendre

retfour I1a netite de ’aller als N V avaı DaS d'autre! Alors, DOUT
evıter la onotonie du retfour Dar sentier deja MOUS fıt DaSSET Dar
uUuNe Tforet abrupte, ravers les branches seches ei les cCallloux, MNOUS Imposant
el s’'Imposant ul-meme un expedition Dlutöt Tatıgante, attenuee DOoUurtant
Dar la onne humeur generale.

LeSs 1a Giete AVEC le LEON, dans Ia simplıcıte d’un chalet Sans
confort el Sarls electricıte, n'avalent rıen de trıste Discret SUTr Se65$S responsabı-
Iıtes el SeS actıviıtes, le Leon repondaıt dVEC Uune grande reticence maıs UunNne

grande simplicıte Darfols rougissant quan les demandes etalient trop dI-
rectes DOUT modestie QUX questions Curleuses de Se65$S NMEVEUX, avouanıt Dar
netites doses, SUr Insiıstance, qu ' ıl avalıt ete l’objet d'attentions tOutes
speclales, elegue du Mıniıistre general, au fetes marque Ve-
zelay, ete 1946, e Seme centenaıre de la deuxieme roIısade



da  C)
| eon Veuthey OFMConv. (Photo de Maurice Moullet

OFMConv; Archıiıves du Couvent des Cordeliers de FrIi-
DOoUurg)

Ea CrISe de 1954 et l’exıl Bordeaux

ans reflexion, dans cson enseignement el dans sSorn minıstere, e Leon
prıt SOUvent des DOositions novatrıces 1a recherche de chemiıns neufs, Mm
lors de SS promenades montagne! QquI furent Darfols critiquees. 'es
Surtout dans S1018 enseignement, semble-t-Iil, qu ' Il S’attıra des reactions nega-
tives - uUune periode OU 1es domıinicaıns OCcupalent des DOosIitioONs importan-
tes dans les congregations romaınes el donc dans l’enseignement officıel de
l’Eglise, Ia ohılosophie ETl la theologıe de Saın Ihomas etalient considerees
Dar certaıns MmM Ia seule SOUTCE de E doctrine. SOUCIeUX d'ouvrır S6555 ele-
Ves un VISION theologique plus Jarge, le | eon tenaıt leur ftfaıre connaıtre

gran theologıen medieval, saınt onaventure Cela IN valut GCe6eT-

taın nombre de dıifficultes

ans doute Dar SOUCI de DalX ei DOUT evıter des DolemIques, les superlieurs du
Leon IU demanderent, 1954, d’a  ndonner SOT enseignement romalın,

el meme de quitter Rome, gran regret des etudıants QquI apprecilaltent
eaucoup Se5$S

es alnsı qu 'a |'’äage de bö arns, quan d’autres COMMENCEe SONGET leur
retraıte, le | eon fut envoyve dans un Darolsse Ouvrıere de Ia hbanlıeue de
OrdeauX, e Cypressat. an  N > plus de ia neIne UUuUE dut IU Causel
l'abandon d'un enseignement OU savaıt apprecıie, Subıt demenage-
mentT, 1a decouverte d’un milıeu SOCIa| el Dastora qu ' Il connaılssaıt mal, aveC

S



minıstere du dıiımensions ntellectuelles relatıvement redultes. DepuIls SO

nOoVvICIat, e L eon s’'etaıt DOUrtant repare miniıstere, OUS le
Dlusieurs de SO Journal.

«(Que Je OIS reilgieUX lervent Que Je [11071 ame seralıt trop DEU! als
UUE Je ECAaAUCOUP d’ames! Que Je OIS umble ılle UE e Pöcheur jette 1a
nNe  — (Jue e ıl®le SOIT en  U, tiraille, qu Il remplisse JUSQuU a lOTNDTE [0)] UU
1a DEche SOIl abondante»<0

« J'A| ell! mON DOUT Ies netlts Ies falbles, DOUT Ies OuVvriers QUI Deut-etre rugl-
ront CONTIre SOuUulane als qu'Importe, Je 1es almeral quan meme»

<S| OUS VOoulons UE 19a reilgiıon repande, Talsons-la almer. FPour la alre alımer,
SOyOoNS, OUS quI Ia representons, reilglieuX, pretres, SOVYOoNS des saılnts. uan e
clerge era salnt, le 1OYaUMme des CIE@UX era Droche»

OUS avıons ete informes de epa de ome el [I0QUS avıons ul
avaı quelque pbrobleme, maıls Jamaıs [1I0US n avons senti chez e Leon E

/
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| eon Veuthey [TIET) assıistent general cote d U General eda ess (au centre) e novembre 1950 ome
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momdre amertume Bıen contraire, donna AaVEC zele nOUuVelle
tache, oS'Iinteressant I'histoire de Ia Darolsse ei s’'efforcant de contTormer
du exigences d’'un minıstere aUussı MOUVEaU DOUT Jul, aVeC Se65$S visıtes domı-
cıle, S65 catechiısmes Ttort differents des de theologıe omaıns, 565 cele-
raltıons Darolssiales un neriode OU le Ttutur en0uvVea Iıturgique GCOTT1-

mengcalt FTOVOUQUGT discussions eTt dıverses

L3a seconde periode romaıne

En 1965b, 1es choses, Rome, s'etalient calmees, e Consıle Vatıcan avalıt falt
souftftfler vent NOUVEAaU, Ies reformes n ’eiffrayalent DIUS quere Ies chretiensmoindre amertume. Bien au conitiraire, il se donna avec zele ä sa nouvelle  täche, s'interessant a Il'histoire de la paroisse et s'efforgant de se conformer  aux exigences d'un ministere aussi nouveau pour Iui, avec ses visites ä domi-  cile, ses catechismes fort differents des cours de theologie romains, ses cele-  brations paroissiales en une periode oü le futur renouveau liturgique com-  mencgait äa provoquer discussions et attentes diverses.  1.10. La seconde periode romaine  En 1965, les choses, ä Rome, s'etaient calmees, le Concile Vatican II avait fait  souffler un vent nouveau, les reformes n'effrayaient plus guere les chretiens  ... et le P. Leon fut rappele ä Rome, dans le nouveau Seraphicum, au sud de  la ville. C'est 1ä qu'il passa les dernieres annees de sa vie. Le P. Leon a 69 ans  quand il revient a Rome. S'il recoit la responsabilite de la vie spirituelle de ses  jeunes confreres, il ne reprend pas l'enseignement dont il etait charge an-  terieurement.  Par contre, ses travaux personnels se poursuivent. Des 1931, il avait publie un  article sur la pensee d'Alexandre d'Alexandrie?3, franciscain du debut du  13eme siecle, qui avait ete le sujet de sa these en philosophie”. En 1937, c'est  un autre theologien medieval, Jean Duns Scot, qui fait l'objet d'une con-  ference en Allemagne au cours d'un congres?*. Une deuxie&me etude sur ce  penseur franciscain parait en 194  726  . Nouvelles recherches en 1950 et 1951,  a l'occasion de la publication de l’ceuvre de Duns Scot, qui reparait encore en  1967 et 1968 dans la bibliographie des ecrits du P. Leon?’. Cela prouve l'in-  teret qu'il portait a son venerable confrere.  Je garde un souvenir precis d'une visite que j'avais faite ä mon oncle au cours  de cette periode. Son bureau etait couvert de petites fiches de travail soigneu-  sement disposeges, ce qui prouvait bien que le P. Leon poursuivait son activite  intellectuelle en depit des atteintes de l'äge et de la maladie.  23  Leon Veuthey OFMConv, Alexandre d'Alexandrie, en: Etudes Franciscaines, 43 (1931), 145-176, 319-  344; 44 (1932), 429-467.  24  Leon Veuthey OFMConv, Alexandre d'Alexandrie, Maitre de !'Universite de Paris et Ministre general  des Freres mineurs, Paris 1932.  25  Leo Veuthey OFMConv, Augustinismus und Aristotelismus, Eine Erwiderung auf: Firmin Hohmann  OFM, Ist Duns Skotus Augustinist oder Aristoteliker (Wissenschaft und Weisheit 4 (1937), 131-140), in:  Wissenschaft und Weisheit 4 (1937), 211-215.  26  Leone Veuthey OFMConv, E Scoto un agostinista?, in: Miscellanea Francescana 47 (1947), 214-216.  27  Leone Veuthey OFMConv, Il Cristocentrismo di Duns Scoto, in: Miscellanea Francescana, 67 (1967),  3-17. Leon Veuthey OFMConv, Duns Scot et le Mystere de la Transsubstantiation, Rome 1968. Leon  Veuthey OFMConv, Duns Scot - Pensege theologique, Paris 1968.  94eTi e | eon Tut appele RKome, dans le MOUVEaU Seraphicum, SUC de
Ia ville est 1a qu ' Il les dernieres annees de VIe LE Leon 69 ans

quan evient Rome S’'1l recoılt la responsabilite de Ia VvVIe spirıtuelle de SeS

Jjeunes confreres, eprend DasSs '’enseignemen dont etaıt charge
terieurement.

Par contre, 565 ravVaux nersonnels DoUrsulvent. Des 1931, avalılt pnublie
artıcle SUT la pensee dl  lexandre d'Alexandrie*®, franciscaın du du
eme siecle, Qqui avalıt ete e sujet de these philosophiez4_ En T937, CcC’es

theologien medieval, Jean uns Scot, QqU! Talt ’objet une COTNMN-
erence llemagne d'un congres“?. Une deuxieme etude SUuT

DENSSCUT francıscaın Daralt 194726 Nouvelles recherches 9b0 et 1951,
l'occasıon de Ia nublication de |I‘ceuvre de Uuns Scot, quI reparalt ENCOTE

96 / et 968 dans la bibliographie des ecrIits du Leon  Zl Ceila DTrOUVE l'ın-
teret qu Il nortalt ST venerable confrere.

Je garde SOUVvVenIr DreCcIs d'une visite qUE J avals Taıte IO oncle
de neriode. Son hureau etaıt CoOuverTt de petites tTıches de ravaı!|l SOIgNEU-
sement disposees, qui Drouvalt hıen QUE le | eon DOUrsSUlvalt SO activite
intellectuelle epl des atteıiıntes de |'age el de ba maladıe.

23 | eon Veuthey OFMConv, Alexandre d'’Alexandrie, en: Ftudes Franciscalnes, 43 1931), 145-176, 319-
344:; (1 932), 429-467

24 | eon Veuthey OFMConv, Alexandre d’Alexandrıe, Maitre de 'Universite de Parıs el Ministre genera!|
des Freres mineurs, Parıs 93°

2 LeO Veuthey OFMConv, Augustinismus und Ariıstotelismus, Fine Erwiderung auft: Pirmın Hohmann
OFM Ist Duns Skotus Augustinist der Arıstoteliker issenscha und ısheıt 1937), 31-140), In
Wissenschaftt un eıshelr 1937) 21 1-215

26 | eone Veuthey OFMConv, Scoto agostinista?, In Miıscellanea Francescana 4 / 1947) 214-216

D7 | eone Veuthey OFMConv, Cristocentrismo dI uns 5Scoto, In Mıscellanea Francescana, 6 / 1967)
n  \ Leon Veuthey OFMConv, uns cot ı e VMystere de Ia Iranssubstantliation, ome 968 | eon
Veuthey OFMConv, Duns cot Pensee theologique, Parıs 968
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Leon Veuthey e1 Fr. Joseph Chollet entoures d’etudiants theologıie de E Province SUISSEe «beraphiıcum»
MAome, printemps 1971 (Archıves du Couvent des Cordeliers de Fribourg)

Fn effet, sa deJa Tragıle deteriora DEU DEU, aVeC Ia maladıe de Par-
kınson. S’'1| accepta epreuve aVeEC une tres grande serenıite, AVOUlAäIt
craındre 01017 1a maladıe Ies emedes qu on I porescrivaıt eTt Qqu! Drodul-
salent des eifets secondaıres Inquietants e prıve de |ucıdite: de
memoOIre, nhallucınations commen<calent e Dreoccuper gravement, Salls LOU-
teTfols IN faire perdre DalX interleure. contia l'une de Se6S tılles spirıtuel-
Ies dernier acitie d’abandon «J al senti! UUg e eigneur emandaıt DeEeUut-
Stre aUSssı e don de E ralson. Au uT, fut dur, maIls ensulte Je SUIS
dıt S! c’est la Volonte de Dieu, cela est ıen alnsı, el DUIS tOUut est bıen all6»42S
als SOT etat empıra ETl 'on dut e transporter I’Höpıtal Gemelli, OU OUrut
e uln 9/4

«UnNn homme surnaturel»

est ’ expression utilısee Dar e Maxımilien ol dans SOl Journal, DOUT
efinir le Leon apres aVvVOIr rencontre Rome, DEU E QUETTE. s
/ etalent rencontres Imancne Id! SUuT E Place Salnt-Pierre, el etaient

28 Kaconte ans LeOnNe Veuthey, Seraphicum el Assoclazione Culturale Leone Veuthey, Ooma 1994, FI



rentres ensembilie la Vıa San Teodoro ette rencontre avalılt Trappe e
Leon, QquUI MOUS avoualıt Dlus tard s'Gtre  OB sent! aussıtoöt cCcComMUNION aVeC le
genereuxX francıscaın polonaıs.

Ces deux MOTS definiıssent Sarls doute E personnalıte du Leon de 1a
nıere la plus adequate DOSSI  e est certaınement manılere d’envisager la
\VATS: eTi les evenements IM des dons de DIeu QqUuUI represente le traıt domı-
nant de Sssayons DpOoUurtant d’en preciser quelque DCU les COTI-

Un atre discret

ans la VIe de LOUS 1es Jours, c’est Ia discretion du L eon QqUuI MOUS rappalt
e plus Jamaliis s’'Imposalıt dans Ia conversation, meme S I  | avalılt touJours
un ıdee Dersonnelle SUT Ies evenements du monde general SUr

Ies changements atmospheriquesrentres ensemble ä la Via San Teodoro. Cette rencontre avait frappe le P.  L6on, qui nous avouait plus tard s'&tre senti aussitöt en communion avec le  genereux franciscain polonais.  Ces deux mots definissent sans doute la personnalite du P. L&on de la ma-  niere la plus adequate possible. C'est certainement sa maniere d'envisager la  vie et les &venements comme des dons de Dieu qui represente le trait domi-  nant de sa personne. Essayons pourtant d'en preciser quelque peu les con-  tours.  2.1. Un 6tre discret  Dans la vie de tous les jours, c'est la discretion du P. Le&on qui nous frappait  le plus. Jamais il ne s'imposait dans la conversation, me&me s'il avait toujours  une idee personnelle sur lies &venements du monde en general comme sur  les changements atmospheriques ...  Sa sante fragile exigeait de Iui de multiples precautions. Mais nous ne nous  en apercevions guere, car il evitait d'en faire etat pour ne pas nous deranger  dans notre maniere de vivre ou nous inquieter. Quelques details nous le re-  velaient, comme sa maniere d'eviter les courants d'air, dangereux pour ses  poumons, Ou cette «acidit&» qu'il confessait, presque malgre Iui, quand il de-  vait s'abstenir de certains mets.  Discret, il l'etait aussi dans ses temoignages d'affection, qui le faisaient par-  fois passer pour un personnage un peu froid, mais qui etaient avant tout le  fruit d'une 6education selon laquelle m&me les membres de la famille les plus  proches evitaient tout e&panchement affectueux. Cette retenue ne pouvait que  s'accroitre avec l'experience de la vie religieuse, 0U tout exces de chaleur hu-  maine paraissait alors suspect. Pourtant, au cours de la derniere visite que ma  sceur Christiane fit au P. Leon avec sa famille, elle avait note chez Iui un com-  portement nouveau: il s'efforcait de jouer et de plaisanter avec ses petites-  nieces, beaucoup plus qu'il ne l'avait jamais fait auparavant avec notre ge-  neration.  2.2. La quete de la beaute  J'ai deja evoque l'amour du P. L&on pour la nature. Ce trait de caractere etait  apparu des les premieres annees de son enseignement. Il est tres present aus-  si dans son Journal de noviciat, ol il &voque ä plusieurs reprises la beaute de  la creation, exprimant tour ä tour sa tristesse d'en &tre prive et sa joie de pou-  voir en jouir:  «Je suis dans ma nouvelle cellule, moins monacale peut-etre, mais plus confor-  me au sentiment franciscain, ä ce penchant d'amour de la nature qui poussait  96Sa sante Tragıle exigealt de IU de multiples precautions. als MOUS MOUS

apercevions quere, Car evıtalt d’'en faiıre etat DOUT DaS MOUS deranger
dans manıere de Vivre MOUS inquieter. uelques detaıls MNMOUS le re-
velaıent, MM manılere d'eviıter les d’alr, dangereux DOUT 6655

DOUMOOTS, «acıdıte» qu Il confessalıt, DrESCUE malgre Jul, quan de-
valt s'abstenır de certalıns melis

Discret, l'etalt aussı dans SeS temolIıgnNages d'affection, QqUI le falsalent DaT-
ToIls DasSsSecrtT DOUT DErsoNNaYe DU rol mals quıi etalent tOUTt e
frult une educatıon selon laquelle meme les membres de Ia amlılle les plus
Dproches evıtalent LOUT epanchement affectueux. ette eienue DOoUuVaIlt QueE
s'accroitre AVEC l’experlience de la VIe reiigieuse, OU LOUT eXCes de chaleur NU-
manmne Daralssalt alors SUSpeCTt Pourtant, de 1a derniere Visite UE
SCRUT Christiane fıt l eon AVEC Tamılle, elle avaıt note chez [ COTT1-

NOUVEaU s'efforcaıt de Jouer el de plaisanter AdVEC Se5$S petites-
nieces, eauCOUpP Dlus qu’'ıl avaıt Jamalıls faıt auparavant AVEC Ge-
neration.

L quete de la heaute

Ba f de]Ja evoque amour du | eon DOUT Ia nature Ce traıt de cCaractere etaıt
„ 109107100 des Ies premileres annees de SOl enseignement. est tres present aQus-
S! dans S OT Journal de novicıat, OU evoque plusieurs reprises 1a heaute de
E creation, exprimant tour tOUr trıstesse d’en etre Drıve eTt Jole de DOU-
VOIr JouIr

«Je UIs ans nouvelle cellule, moIns monacale peut-etre, mals Dlus confTor-
sentiıment Tranciscaıln, Dpenchan d'amour de la natiure qui DOUSSal



rancols cho!ıisır cellule pleineS, pres des forets, SUr les [110O11-

tagnes OQOUu 'on JOUI des divines magnificences de 1a creatıon R S contemple,
de nouvelle cellule, Ia/les DOIS, e gran ciel, l’espace enfTin, d’'’ou
'on sS’envole dans l'infini»*

L_e Leon montraıt sensıIıble forme de beaute, el toOut specialement
la musIque. Ce theme apparal des 1a deuxieme Igne de SO} Journal, e Jour

de Sorn arrıvee Schwarzenberg.

Visiıblement, la Deaute est DOUT IU un Vole apable de MOUS cConduılre
mystere de Dieu On Dermettra de cıter 1ONg DaSSaye ecrıt le 23 fevrier,

DrODOS de qu’'ıl Mm trols manıleres de pratiıquer la presence de DIieu

«DIeU esti present dans Ia nature Le salsır VeC SOT) etre TOUT entler: ans
1es Heautes UUE 1Nes VECUX Dercolvent, est E Beaute nfinlje de Jeu quı
eie el est Jeu UUGC [1O regard cherche lorsqu''ıl s’arrete SUr lIes Droductions
esthetiques de I’homme el de la natiure Dieu OUS 1es couleurs, Dieu OUS 1es
Ignes harmonileuses, Jeu OUS 1es enchanteurs, Jeu OUS les
ohenomenes QOUu revelent la DUISSaNCe, la grandeur, la magnıfiıcence de "Etre
supreme. ans Ies melodies el les harmonıles QquI rappen [Nes oreiılles, INO

esprit tressaılle echo des melodies el des harmonıles divines. Au CONMN-
tact de E Suavıte du Darfum de Tleurs, des Joulssances du gout el du oucher,
Je ens e fremiIssement des el des Joulssances divines. ans LO UTtes 1es
tendances de IO etre, J’en  ’ ı”’assouvissement ıberateur ans Ies

30uptes de l’unıon divine»

est aussı! DOUT cela qu 'a S65 VCGUX E Iıturgie doit Etre elle L e an grego-
rıen, Qu! ormalıt alors Ia matıere essentielle de Ia Iıturgie chantee, IUl apparalt

tresor iırremplacable. IC ENCOTEC, le Journal est eloquent:
«ICI e an gregorien Taılt Dlace an Dopulalre langue maternelle. [
Les lentes melodies gregoriennes el en  ’ al un nostal-
gle j FT Je UIs escCeNdu Jardın QOU, VOUT la Dpremilere fols depuls UUE Je
UIs ICI, e gran vent, e vent de chez MOUS, grondaı iravers les DOoMMIErS
demı eitfeuılles. J’'aı chante e Gloria el le re gregoriens el le vent m accom-
Dagnaıt g Dulssan el majestueux»

Au d’un des derniers sejours QUE e Leon fıt Sulsse, m ’'Interrogea
onguement SUTr la place du chant gregorien dans E Iıturgie d’apres e Concile,
Car Savaıt UYUuUE J assumals alors diıverses responsabılıtes dans e domaıne de
1a mMmusIque Iıturgique. Maıs, S] sS6e65$S5 questions revelalent attachement DFrO-
Tfond repertoire QUI avalıt OCcupe Ttant de place dans VIe de priere, es

tradulsalent nulle amertume Car comprenalıt Tort bıen el SO minıstere

Journal,

Journal,

37 Journal, 37
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Bordeaux avalt confirme un ıntultion qQuUuE S1018 Journal evoque deJa les
enjeux de Ia reforme Iıturgique et le SOUCI de ’Eglise d'offrir S65 ıdeles la
nossIbiılıte de prier el de chanter dans leur angue. ans SOT] Journal, |Uu1 ar-

rıve de UuTIe question SUT sujet «Pourquı employer dans l1es offices
de l’Eglise langue atıne QUE les ıdeles comprennent DaS el UUg e
pretre salsıt SOuvent S] mal?» 2 Lrouve SsSarns tarder une reponse, voyant dans
le marıntıen du alın un raıson profonde, celle de l'uniıte: «L'unıte de Ia angue
exprime unıte de |'esprit»>. estaılt aIlnsı fıdele un conviıction laquelle
’Eglise tiınt ortementTt, du Concile de Irente celuı de Vatican est
rappan de Constater dans C65S reflexions COMMeEeNT Jjeune reilgieuX, Salls

avoIır faıt eiudes IIıturgiques musicales Darticulieres, DOSE de multiples
questions auxquelles e Consıle alfrontera adalls plus tard

On LrouVve 1a, el Salrls Oute ıen autres aSspecCcts de VATS el de DenNsee,
double SQOUCI de Ia ıdelıte la tradıtion la Iıturgie atıne, le port de la pbure,

le respect de la reglie, l'amour du sılence eit de la reponse Ia plus adequate
possIıble au Hesoms du Deuple chretien d’aujJourd’'hul. L’Evangıle e
meme ravers les sıecles, MmMaıs sSorn intellıgence d'evoluer, Car
contient Ia reponse au randes questions de '’humanıte, que!l QueE SoIt e
sıiecle, que!l 01017 SoIt e lleu de SOT] incarnatiıon.

L’amour de /a VIe

Je voudrals evoquer 0100185 aspect de 1a spirıtualıte du Leon SOT]

respect de Ia vIie Au de sSo'nNNn noviıIclat, essale de pratiquer E penIıtence
Dhysique telle qu’elle etaıt alors

«Hıer SOIr, ıe UISs agelle, oh! rıan Cal Je Voyals dejJa 1a mıne UU teraıt
[110 volsıin de chambre Sa} entendalılt E serleusement, Je UIls demande
S I{ CcConvenalılt de donner Ia discipline. N’est-ce DasSs Contire e respect du nOT-

10}  / quıi eEsT \Uul aussı Un creature du bon Dieu?»  S4

SI Ia Tagellatıon suble Dar le Christ de Passıon IUl apparal malgre
tOUut[ un ralson Justifiant douloureux exercice, Ia realıte concrete
de taıblesse Dohysıque e ramene 1a ralson, Dar I1a Houche de 1018 maitre
des nOVICeES «L'obeıissance Vaut MIeCUX UUg e sacrıfıce. out 1E monde Deut
jeüuner et mortifier chaır, Maıls LOUS Deuvent aimer»>°. Respecter SOT]

C es respecter la VIe ntire Ia eDaucne el Ia mortification morbiıde, OUu
un M de DnossIıbilıtes qu un SaUc respect de 1a ViIe devralıt MOUS alder

Journal,

Journal,

Journal,

Journal,



decouvrir. Ce hesom d’equilibre est omnıpresent chez e Leon, Darticu-
er celul QU! unıt Ia ralson et l'affectivıte

«On donne la ralson Dlus QUE SOT rolr ( etaıt neut-et necessalre dans
m de sentimentalısme Outre el de OUuTe universel. B ralson doilt ONSEerVelT

SOT role moderateur. als cCcComMent "oIlseau DOoUurra-t-ı] voler S! IU les
ailes?»>6

E manıere meme dont e Leon evoque poetiquement cel elan de E  etre re-
vele ıen quel pomt e sens de I'harmonie IU tient GCORUT Fn cela, Ia ecture
du Journal de nOVviıcılat represente DOUT NOUS, ans plus tard, un SOUTCe de
riches reflexions dont la SageSSE na DaS vielll.

Un centenaıredecouvrir. Ce besoin d'&quilibre est omnipresent chez le P. Leon, en particu-  lier celui qui unit la raison et l'affectivite.  «On a donne a la raison plus que son droit. C'6tait peut-etre necessaire dans un  temps de sentimentalisme outre et de doute universel. La raison doit conserver  son röle moderateur. Mais comment l'oiseau pourra-t-il voler si on Iui coupe les  ailes?»36,  La maniere meme dont le P. L&on evoque poetiquement cet elan de l'&tre re-  vele bien a quel point le sens de I'harmonie Iui tient ä coeur. En cela, la lecture  du Journal de noviciat represente pour nous, 75 ans plus tard, une source de  riches reflexions dont la sagesse n'a pas vieilli.  3. Un centenaire ... et apres?  3.1. Une source et un exemple  L'anniversaire de la naissance du P. L6on fut l'annee derniere un heureux pre-  texte pour la publication de la version originale de son Journal de noviciat,  une traduction italienne ayant paru peu apres sa mort, en 197  597  Cette publication, assurege par les Editions Saint-Augustin, gräce surtout ä l'in-  teret porte a ce temoignage par Gabrielle Crittin, fut ä son tour l'occasion  d'une exposition organisee a la Bibliotheque municipale de Saint-Maurice,  gräce ä la bienveillance et au dynamisme de Maurice Parvex, directeur de cet-  te institution. II mit tout son enthousiasme ä cette realisation, au moment  meme 0U il la quittait pour prendre sa retraite. Cette realisation fut rendue  possible gräce a de multiples collaborations, en particulier celle de |!'Associa-  tion des amis de Leon Veuthey, fondee et presidee ä Rome par le P. Ernesto  Piacentini OFMConv, ä qui l'on doit une premiere etude®® sur la vie et l'ceuvre  du P. Leon, et la publication de plusieurs ouvrages 6puis6s ou restes inedits.  I! faut signaler aussi l'apport de la Province suisse des Freres mineurs con-  ventuels, ceux de la Bibliotheque nationale ä Berne et de la Bibliothe&que can-  tonale a Sion, sans oublier les prets et la presence active de plusieurs mem-  bres de la famille du P. Leon.  Une partie importante de son ceuvre fut ainsi presentee au public: livres, ma-  nuscrits, documents divers, objets ayant appartenu au P. Leon, et une riche  serie de photographies formerent une exposition aussi interessante que va-  riee. De nombreux visiteurs s'y interesserent, laissant parfois d'&mouvants te-  36  Journal, 37.  37  Leone Veuthey OFMConv, Compresi il Segno di Dio - Diario di noviziato, Firenze 1975.  38  Gianfranco Grieco OFMConv; Ernesto Piacentini OFMConv, P Leone Veuthey, OFMConv. Un maestro di  dottrina e di vita, Roma1995.  99el apres?

Une SOUTCEe et exemple

|'annıversalre de Ia naıiıssance du l eon fut l'annee derniere heureux Dre-
DOUT 1a nublicatiıon de 1a version originale de SO Journal de novicıat,

un traduction ıtalıenney DaTu DEU a mO 197537

ette publication, assuree Dar les IUNONS Salnt-Augustin, gräce SUrTOUtL Fn-
norte temoıgnage Dar Gabrielle Crittin, fut SOT] LOUT l'0occasıon

d’une exposition organısee E Bıblıotheque muntcIıpale de Saint-Maurice,
gräce la blienveıllance el dynamısme de Maurice ParvexXx, directeur de Cel-

institution mıit tOut S1018 enthousiasme realısatıon, momMment
meme OU 1a quittalt DOUT prendre retraıte. ette realısation fut rendue
nossible gräce de multiples collaborations, partiıculier celle de |'Assocıa-
HON des amıs de Leon Veuthey, fondee el presidee ome Dar le Frnesto
Pıacentinı OFMConv, QUuU! l'on doit un premilere atude>® SUr 1a ViIe ei I'ceuvre
du LeOnN, et 1a publıcation de plusieurs epulses restes inediıts.

Tfaut sıgnaler aUSsı! l’apport de E Province SUISSE des Freres Mıneurs COT-

ventuels, CEeUX de E Bıblıotheque nationale erne eit de 1a Bıblıotheque Call-

tonale Sıon, Salrls oublier les prets eTi 1a presence actıve de Dlusieurs mMeTN-

Hres de E amlılle du 1L eon

Une Da  ı€ iImportante de SoNn Tut aınsı presentee Dubliıc Ivres,
nuscrIıts, OCumMmMents divers, objets p Leon, ETl un riche
Serıe de ohotographies Tormerent un exposition aussı interessante UU
riee De nombreux visiıteurs SV Interesserent, lalıssant parfols d'emouvants te-

Journal,

37 Leone Veuthey OFMConv, ompres!ı egno dI DIO [Diarıo d nOovizlato, Firenze 9/b

35 Gilanfranco Grieco OFMConv; Ernesto Piacentin! OFMConv, eone Veuthey, OFMConv. Un aestro d
dottrina dı Vita, oma



mMmOoIgnNages dans e | ıvre d'or mMIS leur disposition. Cet evenement obtınt DIU-
SIEeUTS ecNOos mediatiques eit fut aussı l'0occasıon de presenter public
valaısan Ordre reilgieuxX actır dans cCanton Un certaın nombre
de DErSONNEGS manıfesterent enfin leur Intention d'acdherer l'Assocıiation CI-
tee plus haut Gräce elle, gräce dynamısme de SOT1 fondateur-president,
e Pıacentini, Ia nubliıcation des (RUVIeEeSs du | eon DOUrSUulVvre. PIu-
SIEeUTS volumes Ont de]Ja DaTu dans un elle collection Ses confreres Darlent
meme d'une eventuelle beatification du Leon. als 1a, MOUS SOrtons eVI-
demment du cCadre de Cel article! ans Oute Derspective auraıt-elle
scıte, chez Leon |ul-meme, rTrOUgEUT el SOUrire incredulemoignages dans le Livre d'or mis ä leur disposition. Cet &evenement obtint plu-  sieurs &chos mediatiques et fut aussi l'occasion de presenter au public  valaisan un ordre religieux rarement actif dans ce canton. Un certain nombre  de personnes manifesterent enfin leur intention d'adherer ä l'Association ci-  tee plus haut. Gräce ä elle, gräce au dynamisme de son fondateur-president,  le P. Piacentini, la publication des ceuvres du P. Leon va se poursuivre. Plu-  sieurs volumes ont dejä paru dans une belle collection. Ses confreres parlent  meme d'une e6ventuelle beatification du P. Leon. Mais Iä, nous sortons evi-  demment du cadre de cet article! Sans doute cette perspective aurait-elle su-  scite, chez P. Leon Ilui-m&me, rougeur et sourire incredule ... Mais son ardent  desir de progresser vers la saintete rejoindrait 1a son souci constant d'aider  les autres, ses confreres, sa famille, ses amis, ses etudiants, les personnes qui  se confiaient a sa direction spirituelle, ses paroissiens de Bordeaux, dans cet-  te voie difficile 0U il trouvait Ilui-meme la source de sa generosite.  3.2. Une ceuvre abondante  Meme en analysant les quelque 3000 lettres de son courrier ou les notes ma-  nuscrites de ses projets de conferences, il serait impossible de mesurer tout  ce que le P. Leon put apporter ä ceux qu'il rencontra au cours de son exis-  tence. C'est pourquoi la publication de ses ceuvres est importante, car elle  nous livre l'essentiel de sa pensee, et meme de sa vie. Peu de temps apres sa  mort, le P. Piacentini dressa l'inventaire des ouvrages laisses par le P. Leon.  39  Cet Elenco  comporte 219 titres! Le P. Leon ecrivit souvent en latin, mais tout  aussi frequemment en francais, en italien et quelquefois en allemand. Quel-  ques ceuvres furent traduites en anglais, en neerlandais, en polonais, en por-  tugais, en espagnol, en particulier ses livres de spiritualite. Un ouvrage im-  portant, au dire de ses confreres, n'a pas encore ete publie. II s'intitule le  Mystere du reel, volumineux manuscrit qui fut presente äa l'exposition de  Saint-Maurice et qui sera, esperons-le, edite un jour. Diverses etudes ont dejä  ete realisees ä partir de l'ceuvre du P. Leon, dont deux theses de doctorat.  L'une d'elles est consacree ä comparer la doctrine mariale du P. Leon avec  celle du P. Maximilien Kolbe.  3.3. De saint Francois a l'Evangile  Sans entrer plus dans le sujet si vaste de l'ceuvre du P. Leon, je voudrais en  terminant attirer l'attention des lecteurs sur une evolution qui me paraft im-  portante, et que le P. L&on nous signalait lui-meme vers la fin de sa vie. Quel-  39 Ernesto Piacentini OFMConv, P Leone Veuthey, Profilo biografico, Elenco delle opere, Roma 1979.  100als SOoT ardent
desır de DrOGTESSECT Vers a saıintete rejoindralit 1a SO} SOUCI d’'aıder
les autres, SeSs confreres, famille, SS amıs, S65 etudiants, les DErTrSONNES qui

conftialent direction spirıtuelle, SS Darolssiens de Bordeaux, dans Cel-
VoIıe ITTIGCIIE OU 1 trouvalıt ul-meme Ia SOUTCe de generosite.

Une ahbondante

Meme analysant les quelque 3000 lettres de ST cCourrier les
nuscriıtes de S6655 rojets de conferences, seralıt ImpossIble de IMEeSUuTeT tOUut

qQuUuE le l eon DUut apporter CEUX qu’'ıl rencontra de SsSon EeXIS-
es DOUFrQUOI 1a publiıcation de S65$S (R©UVTES est iImportante, Calr elle

MOUS IIvre l'essentiel de pensee, el meme de VIe Peu de apres
MO e Pıacentini dressa I'Inventaılre des alsses Dar le L eon

39(a Flenco Comporte 219 tıtres! Le Leon eCcrivıt SOUuvent latın, mals tOUtTt
aussı! Tregquemment francals, ıtalıen eTt quelquefoiIs allemand. uel-
QUES (RUVTIES furent traduıtes anglaıs, neerlandals, Dolonals, DOT-
tugals, espagnol, particulier SS Ivres de spirıtualıte. Un OUVTayE Im-
Dortant, dire de SSS confreres, na DaS ENIICOTE ete publıe. o'intitule e
Mystere du reel, volumIıneux manuscrit QqUI fut presente ’exposition de
Sarnt-Maurice eTi quı SC1q; esperons-le, ediıte Jour Diverses etudes ONT deja
ete realısees nartır de l'ceuvre du LeOonN, dont deux theses de Ociora
L'une d’'elles est CONsacree E doctrine marilale du Leon aVeC
celle du Maxımıilien olbe

De sarnt FrancoiIis /’Evangıle
ans entrer DIUSsS dans 1E sujet S! de Ceuvre du LEeON, Je voudraıls
termınant attırer l’attention des lecteurs SUr un evolution QUuI Daralt Im-
Dortante, el UE e Leon MOUS sıgnalaıt ul-meme Vers E fın de vIe Quel-

C4 Ernesto Pıacentinı OFMConv, e20ne Veuthey, rofilo biografico, Flenco elleA oma 9/9
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OS qui l’avez Nnüuü ef aiıme
SOUVENEZ-VOLLS dans Vvos prieres

de 7  äame de cher Confrere,
rere, oncle ef COUSINM.

Pere Leon Veuthey
cordeller

ne Dorenaz le
ordonne preire le 6.8.1925

decede pleusement Rome ie 7.6.1974

Leon Veuthey, decede ome 19/4 (Archıves du Couvent des Cordeliers de FriDOUrg)

QUES tıtres Turent CONsSaCcres inıtıalement un reflexion SUr E spirıtualite PFAan-
ciscamne. Aınsı, publıa 942 Itineraire de l’ame francıscaline '4 OUVTageE
dont le SUCCES, talıe France, exXigea un rapıde reedıition. aı

40 LeO Veuthey OFMConv, Itinerarıum anımae Trancıscanum, Romae 933; Itineralre de "äame francıs-
calne, MNDOUT! 942:; Itinerariıo dell’anıma Trancescana, oma 1942/1943:; Itinerario da Alma Francıs-
Cana, raga, Porto 1943; Franciıskawym kladem, Niepokalanow 949

101



teur reprit ensulte eme ecrıvant Itinerailire evangelique de l'am
On sSsouvient du SOUCI Cons du Leon de jJamaıs rıen enseigner qu’'ıl
na d'abord experimente dans DrODTE vIe Son evolution spirituelle,
treprise dans le Hut de Vıvre Ia spiritualite de SO  En saılnt fondateur, IU Dermet
DEU DU de prendre CONsSCcCIeENCE de Ia largeur de la Vvision francıscamıne: sSaın
rancoIs n'avalıt DaSs invente un spiritualite nouvelle, maIls cherchaıt COT-

conformer Christ, SOT] unIıque modele aborer ıtınerailre
spirıtuel dans ’esprit de saınt rancols equivalalıt, definitive, rechercher
l’esprit des hbeatıtudes evangeliques. Fn un fın de siecle OU l’esprit sectaıre

de multiplier 1es chapelles el Ies clans de sorte, est reconfor-
tant de decouvriır chez le Leon desır de recentrer SUT e Christ effort
de reflexion et d'ascese QuIl, SOT] origine, prenaıt umblement SOUTCEe

dans l’exemple du Poverello

Pour le | eon MM Salls doute DOUT les Francıscaıns d’aujourd’hul,
‘ Image de saılnt rancols tenaıt e role d’une Iicone, QqUI conduit NOS egards

dela d’elle-meme, JUSQU 'aUX du Mystere ette experience Drofon-
de, le L eon la classeralıt certaınement DaS dans 1a categories des «Vanı-
tes»!

47 LeO Veuthey OFMConv, tinerarıo evangelıco dell’anıma, Barcelona 946; |'itineraire de ame, Parıis
1950/1951
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